
 

Toute vocation est un don de Dieu. 
 En relisant la mienne, je trouve qu’elle est un peu mystérieuse.  Je suis née dans une famille 

catholique mais pas trop engagée, ce qui fait que, chacun de nous, les enfants, avons fait notre 

cheminement personnel pour recevoir les sacrements de l’initiation chrétienne. Lorsque j’étais petite, je 

n’entendais pas parler de la vie consacrée. C’est une fois entrée à l’orphelinat des Travailleuses 

missionnaires à l’âge de 7 ans que j’en ai entendu parler, cependant cela ne me disait rien. Toute petite, 

j’avais déjà fait des projets de vie et mon désir était de fonder une famille et avoir des enfants, ne pas 

mourir en les laissant orphelins, mais les aimer et bien les éduquer. Ce désir resta en moi jusqu’à l’âge de 

14 ans et j’y tenais beaucoup. 

Mais ce que j’ignorais, c’est 

que les chemins de Dieu ne sont pas 

ceux des hommes. Lui, Il avait pour 

moi un autre désir et Il attendait le 

moment favorable pour me le faire 

savoir. À l’orphelinat je 

voyais les TMI prier, aller à la 

messe, accueillir des personnes 

pauvres, rayonner auprès des 

enfants de façon naturelle. Mais 

tout cela me laissait 

indifférente jusqu’au jour où 

le Bon Dieu m’a fait savoir ce qu’il 

attendait de moi. Une fille arriva dans l’orphelinat pour y demeurer avec nous. Au bout de quelques 

mois, elle commence à nous raconter son désir de devenir religieuse. Cela me plut beaucoup, mais ce qui 

éveilla en moi le désir de me consacrer c’est que dans la maison, tout le monde l’appelait « ma sœur » ; en 

entendant cela, j’ai voulu moi aussi qu’on m’appelle « ma sœur ». C’est à partir de ce jour que je me 

décidai de me consacrer et de devenir « épouse de Jésus ». Ayant les TM sous les yeux et ayant aussi un 

amour pour Sainte Thérèse, je n’ai pas eu du mal à choisir la Famille Spirituelle dans laquelle je voulais 

vivre. Après cette décision, je parlais de mon désir à une TM qui m’encouragea. Après cela, ça n’a pas été 

facile pour moi car je devais supporter les paroles et les moqueries de certains amis. 

 En 2008, je retournais dans ma famille. J’avais 16 ans. Je fis part de mon désir à mon oncle. Je 

craignais qu’il refuse. Mais à ma grande surprise, il m’encouragea dans ma vocation. Je fis alors ma 

demande d’entrée chez les TMI en 2010 et celle-ci a été acceptée. C’est dans la joie que je vous partage 

cela.                                             

Rosine TMI                                                              


